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Un Cerf élaphe Cervus elaphus 
mâchonne un os 

d’un autre Cerf élaphe.
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Les savoirs des ongulés sauvages et 
domestiques (non contraints) dans le choix 
des items pour constituer l’équilibre de 
leur ration alimentaire sont connus aussi 
bien des scientifiques (Denton & Sabine, 
1963 ; GorDon & tribe 1951 et GorDon et 
al. 1954 in Hafez et al., 1969 ; LecLerc & 
Lécrivain, 1979; McnauGHton,1988 in bazeLy, 
1989 ; burritt & Provenza, 2000 ; LiSonbee, 
2008; LiSonbee, 2009a ; LiSonbee, 2009b) 
que des éleveurs (DeSPret & Meuret, 2016). 

Chez les ongulés domestiques, une 
conduite modérément dirigée favorise 
la mise à profit d’une offre de pâture 
saisonnière spontanée et diversifiée. 
Dans cette approche, certains bergers 
acceptent que des individus réalisent des 
trajets de leur préférence et, de fait, des 
choix alimentaires singuliers (DeSPret & 
Meuret, 2016). Cette approche intuitive 
ou déductive des bergers est de nature 
à favoriser le bien-être de leurs animaux 
et un bon état sanitaire. La réalisation de 
choix qualitatifs n’est toutefois significative 
que lorsque l’effectif du groupe ne génère 
pas une forte compétition intraspécifique 
(Provenza et al., 2003) ou un surpâturage. 
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1979 ; bowyer, 1983). Certains de ces items 
peuvent générer des perturbations, voire 
occasionner la mort (anDerSon & anGuS, 
2005). 
L’observation qui suit présente le cas 
d’un choix à caractère probablement 
nutritif peu signalé en France, et que je 
n’ai pour ma part jamais observé durant 
plus de 20 années d’étude du Mouflon 
méditerranéen en milieu naturel, bien 
que des cadavres étaient disponibles 
sur le terrain et consommés par divers 
charognards ou détritivores (cuGnaSSe & 
rioLS, 1982), et d’autres espèces d’ongulés 
de façon moins régulière. 

Le 13 juillet 1997, j’observe deux cerfs 
élaphes (Cervus elaphus) qui se nourrissent 
côte à côte dans un herbage du Glen 
Carron (Ecosse). L’un d’eux prend dans sa 
bouche, à même le sol, un item long et 
mince qui se révèle être un os long sec 
d’une patte et il se met à le mâchonner 
longuement dans le sens de la longueur. 
M’ayant aperçu, il s’éloigne lentement tout 
en conservant l’os dans sa bouche et il 
continue à le mâchonner. Il ne l’abandonne 
que pour résoudre le problème que lui 
pose la traversée de la voie ferrée longée 
de part et d’autre d’une clôture grillagée. 
Après examen, je constate que cet os long 
faisait partie du squelette d’un cerf dont il 
ne manquait que la tête. Il est à noter que 
le deuxième cerf n’a montré aucun intérêt 
pour les autres os. 
Cette observation insolite pourrait être 
interprétée dans une première approche 
comme un comportement de découverte 
face à un objet nouveau. Néanmoins, le 
mâchonnement prolongé indique plutôt 
une recherche de nutriments pour en 
extraire les minéraux dont ils ont besoin, 
ainsi que cela a déjà été noté chez des 
ongulés sauvages et domestiques (KeatinG, 
1990 ; breDin, 2006 ; cácereS, 2011 ; MecKeL 
et al., 2018). 

Lorsque des individus expérimentés sont 
conservés dans le groupe, cette conduite 
sur des pâtures diversifiées favorise 
l’accès saisonnier à des substances 
bioactives (HoSte et al., 2006 ; LiSonbee, 
2008) et l’acquisition de savoirs chez les 
jeunes individus (viLLaLba & Provenza, 
2009). Dans certains modes d’élevage, 
des complémentations sont mises à 
disposition sous des formes diverses, la 
plus habituelle étant le sel. 

Les ongulés sauvages satisfont leurs 
besoins complémentaires en minéraux 
dans la nature par l’absorption de terre, 
de sable, de cendre, de sel (salines 
naturelles ou salpêtre), de poisson 
fraîchement pêché, de crottes de Lapin 
de garenne (Oryctolagus cuniculus), voire 
en mâchonnant des os ou des bois de 
cervidés. Ces choix sont en lien avec les 
spécificités de leur environnement (sols 
acides ou calcaires) et nécessitent parfois 
d’effectuer des déplacements importants 
(Pfeffer, 1967 ; tHeiLer et al., 1924 et Green, 
1925 in Hafez et al., 1969 ; GeiSt, 1971 ; 
SKiPwortH, 1974 ; Maizeret, 1988 ; SeKuLic 
& eSteS, 1977 ; LecLerc & Lécrivain, 1979 ; 
bazeLy, 1989 ; HaDjiSterKotiS, 1997 ; cuGnaSSe, 
non publié). Des mouflons de Dall (Ovis 
dalli) parcourent jusqu’à 19 km hors de 
leur domaine vital habituel pour accéder à 
des salines naturelles (tanKerSLey, 1984). La 
mémorisation spatiale de ces ressources 
permet aux populations sauvages ou 
férales une utilisation « à la carte » et 
le développement d’une transmission 
générationnelle. 
A ces choix qualitatifs, certains individus 
ajoutent régulièrement des items hors 
norme, peut-être par curiosité, dans une 
quête exploratoire (boulons, fil électrique, 
etc.) ou parce qu’ils ont un goût attractif 
(bouteille en plastique, emballage 
alimentaire) (tHeiLer et al., 1924 et Green, 
1925 in Hafez et al., 1969 ; LecLerc & Lécrivain, 

Un Cerf élaphe Cervus elaphus mâchonne un os d’un autre Cerf élaphe

Jean-Marc CUGNASSE



Plume de Naturalistes

n°6 - 2022
55

©
 J

ea
n-

M
ar

c 
C

U
G

N
A

SS
E

L’ostéophagie contribue en effet à la 
satisfaction d’un besoin en éléments 
minéraux, notamment du phosphore, 
du calcium et du sodium, qui est accru 
en hiver quand la qualité des ressources 
décroît (breDin, 2006 ; cácereS, 2011 ; 
MecKeL et al., 2018). De même que des 
cerfs ont été vus mâchonnant des bois 
ou consommer des viscères d’autres cerfs 
(worMeLL, 1969 ; bowyer, 1983 ; zaneLLa et 
al., 2009), la présente observation présente 
une relation intraspécifique. 

Les sols acides de la région où j’ai 
effectué cette observation pourraient 
corroborer ce besoin en minéraux. Cette 
complémentation a néanmoins été 
observée dans une population de mouflon 
en bonne condition (KeatinG, 1990). Elle 
pourrait donc être également liée à une 

déficience nutritionnelle individuelle et 
pas seulement à une carence générée par 
le biotope, ce qui pourrait expliquer le 
désintérêt du deuxième cerf. 

Si l’ostéophagie peut représenter un gain 
pour les ongulés, elle peut participer 
au risque de contracter des maladies 
des cadavres tel que le botulisme, ou 
occasionner des blessures de la bouche 
ou de la gorge (anDerSon & anGuS, 
2005 ;  breDin, 2006). Des cerfs ont été 
filmés également en train de consommer 
des viscères de cerfs abandonnées 
par des chasseurs (worMeLL, 1969). Ce 
comportement peu documenté a été 
cité récemment comme une cause 
possible de la progression de la maladie 
du dépérissement chronique chez des 
cervidés (zaneLLa et al., 2009).

Mouflon méditerranéen Ovis gmelini musimon x Ovis sp. consommant des restes de pique-nique.
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L’ostéophagie peut affecter localement 
la reproduction de l’avifaune nichant au 
sol comme cela a été mis en évidence en 
Ecosse. Sur l’île de Rhum, des poussins du 
Puffin des Anglais (Puffinus puffinus) ont 
été mâchonnés par des cerfs jusqu’à faire 
craquer les os afin d’en extraire le calcium 
avant d’être rejetés (worMeLL, 1969). Sur 
l’île de Foula, dont les sols sont pauvres 
en calcium, des moutons ont occasionné 
entre 1973 et 1980 la mort d’au moins 
680 poussins de la Sterne arctique (Sterna 
paradisaea) et au moins 10 du Labbe 
parasite (Stercorarius parasiticus) dont ils 
ont mâchonné la tête, les ailes et les pattes 
pour se procurer du calcium (furneSS, 
1988).

L’ostéophagie est un comportement 
difficile à détecter du fait de son 
caractère aléatoire, et de son expression 

probablement localisée et peu fréquente. 
A ma connaissance, elle n’est de ce fait 
pas signalée dans les études françaises 
sur les grands ongulés sauvages, peut-
être à juste titre, peut-être aussi parce que 
ces études sont généralement réalisées à 
partir de l’analyse du contenu de panses 
(MarcHanD et al., 2013). 
On notera néanmoins qu’elle peut être un 
comportement fréquent dans certaines 
localités (furneSS, 1988 ; cácereS, 2011). 
Si des dommages liés au piétinement 
des ongulés sont souvent constatés au 
détriment de la faune sauvage (triPLet et 
al., 2020), l’attention des observateurs 
méritait donc d’être attirée sur le 
comportement d’ostéophagie qui pourrait 
être susceptible de concerner certaines 
populations d’oiseaux nidifiant dans les 
milieux ouverts, tout particulièrement.
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Vache essayant d’ingurgiter une bouteille plastique.
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